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Gantier, Hélène : L'enseignement d'une langue étrangère.
Préf. de Henri Evrard. Paris, Presses
Universitaires de France, 1968, 8°, 8-142 p.
(Coll. SUP, L'éducateur, 15).

Sans mettre en doute le sérieux de l'auteur, sa bonne

volonté, l'étendue de ses connaissances, il faut dire que son livre
est très décevant. Des considérations générales - administratives,
psychologiques, pédagogiques, etc. - alternent avec des indications
concrètes de niveau élémentaire et l'exposé de principes fort
abstraits, tout au long des trois parties de l'ouvrage: Droits et devoir
du professeur de langues, tendances actuelles, per spectives d'avenir.

Ici ou là, quelques termes techniques, pas toujours très heureusement

amenés. Bref, une sympathique discussion de salon, mais rien qui

puisse intéresser l'enseignant, lui apprendre quelque chose, l'aider
dans son travail.

Précisons qu'il s'agit de l'enseignement d"'une" langue

étrangère - l'anglais. Je doute qu'il y ait beaucoup de professeurs

d'anglais assez peu au courant de leur propre discipline pour

trouver profit à cet ouvrage.

Université de Heuchâtel J.P. Borel
Centre de linguistique appliquée

Rondeau, Guy : Initiation à la linguistique appliquée.
Montréal, Centre éducatif et culturel,
1965, 10 - 144 p., fig.

Précisons d'emblée qu'il s'agit d'une initiation à la

linguistique appliquée à l'enseignement des langues et complétée de

notes sur les techniques audio-visuelles. Les lecteurs qui désireraient

s'informer sur les applications de la linguistique à

l'interprétation simultanée, à la Phoniatrie, à la psychopathologie et à

toutes les techniques de traitement automatique des langues ne

trouveront donc rien ici pour eux. En revanche, les maîtres de langues

vivantes y puiseront de quoi entreprendre un substantiel recyclage
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des connaissances indispensables à leur enseignement.

L'auteur a choisi une formule de composition originale
et propre à stimuler la réflexion du lecteur. Après quelques pages

destinées à préciser les uns par rapport aux autres les intérêts du

linguiste, du professeur de langue(s) et du "spécialiste en linguistique

appliquée", E» consacre un premier chapitre à une approche de

la notion de linguistique appliquée (ci-dessous: L.À.), en tant que

discipline auxiliaire de l'enseignement. Bientôt, nous constatons

qu'au fond la L.A. n'existe pas: cette étiquette, d'ailleurs commode,

recouvre en réalité une série de données, de problèmes, et parfois
de solutions qu'offre au professeur la linguistique synchroniquc, et
spécialement la comparaison des codes de la langue maternelle et de

la langue d'étude; cela non seulement pour la conduite du travail en

classe, mais aussi et surtout pour la préparation de la matière. La

L.A. consiste donc d'abord en une comparaison, aussi systématique que

le permettront les travaux des linguistes, des codes en présence et
des interférences qu'ils provoquent dans l'esprit des élèves, aux

trois niveaux phonologique, morphologique et syntaxique, avec

d'inévitables interactions entre eux. L'auteur ne fait pas allusion ici au

niveau sémantique, bien qu'il soit lui aussi source d'interférences.
Les linguistes, il est vrai, ne s'accordent pas à faire entrer le
domaine sémantique, avec tout le problème des connotations, au sein du

code proprement dit. Par de brefs exemples, nous voyons en outre
comment la langue parlée et la langue écrite constituent des systèmes sé-

miologiques différents (la question est d'ailleurs reprise au chap. 2,

d'un point de vue pédagogique, à propos de la "suppression du support

visuel de la graphie", p. 59). "En langue parlée, le système est

cohérent", en langue écrite, "incohérent" (p. 10 et 11). Les conséquences

pédagogiques apparaissant aussitôt: le passage inconsidéré d'un système

à l'autre, chez les débutants, ne peut que nuire.

Mais, comme l'indiquait déjà fort bien Van Teslaar,
"même si nous la limitons à l'enseignement des langues, l'expression

'linguistique appliquée' est intrinsèquement défectueuse: ce qui est

applique, ce n'est pas seulement la linguistique, mais aussi beaucoup

d'autres disciplines" (IRAL 1, 1953, p. 51). II. montre donc, lui aussi,

comment la L.A. fait appel à la pédagogie, à la psychologie ex-
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périraentalc, à la statistique (p. 14-21). Il a raison de rappeler

que l'enseignement programmé, où intervient aussi la L.A., n'est
autre que la version moderne de la maïeutique socratique. On sait
que le vocabulaire doit s'enseigner en tenant compte de la fréquence

d'emploi des unités lexicales. Et à propos de cette donnée, R. évoque

le colloque international de llancy (octobre 19C4; y fut fondée

l'Association internationale de linguistique appliquée, AILA) et les

enquêtes qu'on y présenta, dont les résultats sont en cours de

publication: pour plusieurs langues orales européennes et africaines,
ils apporteront, obtenues sur des bases plus larges et dans des

conditions plus strictes, les memos précieuses données statistiques
qu'obtinrent les promoteurs du "français fondamental".

Dans son chapitre 2, "didactique linguistique", l'auteur

adopte une présentation très schématisée: titre d'un problème;

sa "présentation" (très sommaire); "éléments de réponse" ou plutôt
quelques paragraphes signalant les diverses directions de réponse

possibles; bibliographie sommaire. Cette réduction à un schéma

paraîtra à la fois très utile comme point de départ précis d'une étude

plus détaillée, et insuffisante à qui ne peut consulter beaucoup

d'autres travaux: en effet, les "éléments de réponse" n'apportent

pas de solution proprement dite aux questions soulevées, mais dis

arguments aidant à guider l'étude personnelle ultérieure. Surtout,
les divers problèmes (31 tetes de rubriques) reçoivent un traitement
d'étendue variable, et en acquièrent les uns par rapport aux autres

une importance relative qui ne satisfera pas tous les lecteurs. C'est

ainsi que "La norme" (p. 44) fait l'objet d'une présentation de 13

lignes; R. y apporte des éléments de réponse en 10 paragraphes, sur

deux pages et demie, et donne 5 titres de références bibliographiques.
La "Suppression du support visuel de la graphie" (pour les débutants)

est présentée en 7 lignes (p. 59); les éléments de réponse sont

développés dans l'explication d'exemples, pris dans la langue française,

sur 7 pages et demie; bibliographie: 4 titres. Quant à "l'enseignement

de la grammaire", R. le présente en 6 lignes, de façon dangereusement

simplifiée: dans les manuels européens récents, en tout cas,

il n'est guère exact que les règles aient pour "l'enseignement

traditionnel" (encore faudrait-il élucider ce dernier terme) l'importance

exclusive qu'on leur prete ici; les éléments de réponse tiennent
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en 4 paragraphes, une page en tout; référence est faite à 3 ouvrages
dont aucun n'est consacré spécialcncnt à la grammaire. Le lecteur
comprend néanmoins que les questions sont en fait enchevêtrées, et
on aurait tort de croire que cette page soit la seule à aborder des

questions de grammaire. Qp pCUt regretter que l'auteur ne précise

pas, à l'intention du lecteur profane, ce qu'est une description
préalable "structurale plutôt qu"atomiste"; et dire que "l'enseignement

de la grammaire dans les méthodes modernes se base sur l'analyse

grammaticale moderne" (p. 43) n'avance pas beaucoup, puisque
dès qu'il va y voir de plus près, le maître se heurte aux difficultés

surgies, pour lui, des analyses poursuivies avec des critères
bien différente selon les écoles de linguistique, Los nombreux maîtres

qui, eux, s'attellent à l'élaboration d'exercices structuraux
(L.A. par excellence!) étroitement adaptés aux conditions spécifiques
de leur enseignement, regretteront que P., ait consacré en tout deux

pages aux "exercices sur patterns" (p. 53, 54) et une seule aux

"exercices phonétiques" (p. 55, 56); les "modalités particulières"
d'exercices auraient mérité un minimum de développement.

Le chapitre 3, consacré aux techniques audio-visuelles,
comprend des notions élémentaires d'acoustique (pourquoi les trop
brèves notions ce phonétique articulatoire figurent-elles ici, p. 35?),

et une bonne description des fonctions et des organes des divers
appareils de l'enseignement audio-visuel. Le tableau comparatif des

avantages et inconvénients des diverses utilisations de la bande magnétique

selon le type de magnétophone sera sans doute apprécié (p. 110),

Les 36 pages du chapitre (avec des croquis d'utilité variable)
constituent un bon guide face aux problèmes que pose l'achat d'un matériel

audio-visuel.

Le volume se termine par quatre appendices (an anglais)

fort utiles: critères d'évaluation objective de cours de langues;

l'enseignement des langues étrangères à l'école primaire, puis à

l'école secondaire; qualifications exigées des maîtres de langues

vivantes. Ces documents ont été élaborés par des conférences de personnel

enseignant des Etats-Unis, et sont donc par là reconnus valables

au sein de la profession. On trouve encore une bibliographie complétant

celle de chacun des chapitres, et une liste d'adresses.
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On pourra juger que cet ouvrage offre à la fois trop
et trop peu. L'interdépendance dec questions apparaît mal en raison
de la présentation fortement schématisée. L'auteur ne nous livre
guère sa propre vision, ne fait pas état de sa propre expérience.
De plus, un linguiste exigeant trouvera que dans ce faisceau de

données et de problèmes, la linguistique n'occupe pas une place
visiblement déterminante. A ce propos, pourquoi baptiser "linguistique
explicative" (p. V) la discipline qui "cherche à établir les traits
universels du fonctionnement de tout langage humain"? Les linguistiques

évolutive et synchronique excluraient-elles l'explication? Et

si la L.A. est en fait un carrefour de disciplines, dont chacune garde

ses propres fins et méthodes, n'est-il pas risqué de la qualifier
de nouvelle "science"? (p. VII).

On voit que les inconvénients d'un tel essai sont

inhérents à la formule de composition choisie. L'auteur a voulu inciter

ses lecteurs à réfléchir d'abord, et à se documenter plus en

détail; à cet égard, il a atteint son but.

Université de ITcuchatcl A. Gilliard
Centre de linguistique appliquée

de Grève, M.
et Van Passel, F. : Linguistique et enseignement des langues

étrangères, Paris, Nathan et Bruxelles,
Labor, 1960, 0°, 194 p.

Premier volume d'une série destinée à l'usage des

professeurs, ce livre touche les principaux problèmes de la linguistique
appliquée à l'enseignement des langues: description scientifique de

la langue cible pour la comparer à la langue maternelle des étudiants,
analyse des principes psychologiques utilisés dans l'apprentissage
des langues étrangères, connaissances phonologiques, lexicologiques

et méthodologiques qui permettent aux professeurs d'améliorer leur

enseignement, et, en général, phénomène du bilinguisme et rôle de la

motivation analysés en fonction des besoins des élèves.
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L'introduction a le mérite d'opposer les moyens

didactiques appelée Fundamental skills method au:: Etats-Unis et la méthode

structuro-globale élaborée par Guberina. Les auteurs ont raison de

préciser dans quelle masure il faut distinguer les prises de position

des différentes écoles sur les plans logique, linguistique et
psychologique.

Prenant comme point de départ les distinctions saussu-

riennes: signifiant/signifié, langue/parole et la notion de signe,
le premier chapitre parcourt les idées maîtresses des grands courants
de la linguistique contemporaine. L'influence de Firth se fa.it sentir:

il ne faut présenter les signes linguistiques qu'en situation, et
c'est cette espèce de contexte qui nous permet, au second chapitre,
de comprendre la signification des signes; c'est ici que les auteurs

étudient les données psycho linguistiques. Ils examinent l'apport de

la Gestalttheorie et des intuitions de Harold Palmer. Les questions

ne sont pas étudiées de façon approfondie, car l'ouvrage ne veut

être qu'un tremplin pour lancer d'autres analyses que détailleront
les tomes suivants. Toutefois une documentation riche et très soignée

indique au lecteur les principaux rapports scientifiques qui lui sont

accessibles. Ce texte, de haute vulgarisation, devrait être à la portée
de tous ceux qui s'intéressent aux langues étrangères. Les diagrammes

commentés illustrent un exposé déjà enrichi par des exemples tirés
de plusieurs langues; deux index complètent cette excellente
introduction méthodologique.

Le troisième chapitre traite sommairement de la phonologie

(qui fera l'objet d'une étude plus approfondie dans la meme

collection), dégageant les principes structuralistes et notant les

points à retenir pour aider l'étudiant à acquérir rapidement les

mécanismes d'une langue étrangère: le professeur doit disposer de listes

des fréquences lexicologiques, et aussi des fréquences des

"patterns". Il enseignera avant tout - les auteurs en traitant dans

le chap. 4 - les formes les plus répandues, tenant compte des mots

qui peuvent figurer dans des formes composées, du vocabulaire

indispensable à la communication, et d'autres mots dans la mesure où ils
sont liés à des situations concrètes.



- 47 -

Les deux derniers chapitres: bilinguisme et opposition

langue parlée/langue écrite, traitent surtout des valeurs
culturelles et sociologiques. Les auteurs examinent les différents
genres de bilinguisme, le rôle de la motivation, des cours intensifs,
du milieu familial, de l'âge des élèves et de l'attitude de leurs

parents et amis. Ils défendent la priorité de l'expression orale,
mais non au détriment ni au mépris de la littérature et des valeurs

intellectuelles qui y sont attachées.

On notera que le volume a paru en français et en

néerlandais, inaugurant une collection à laquelle nous souhaitons le succès

qu'elle mérite.

Université de ITeuchâtcl F.. Lamérand
Centre de linguistique appliquée

Vcrmccr, Ilnr.s J. : Kurzgcfasstc Deutsche Lautlehre, Heidelberg,
Julius Groos Verlag, 1967, 37 p.

Der Verf. will mit seiner Übersicht laut Vorwort dem

Lehrer eine Grundlage für den Unterricht, dem Schüler eine Hilfe
bieten. Uns scheint eher das erste der Fall, da der fremdsprachige

Schüler den deutschen Text haum verstehen dürfte und durch die

Beschreibung der Phoneme mit Vergleichen aus dem Französischen,

Englischen und Spanischen wohl kaum sprechen lernt, sofern keine Übungen

vorliegen. Ob allerdings dem Lehrer wiederum mit einer
ausführlicheren Phonetik samt reichlichen Beispielen und Übungen (wie der

häufig zitierten von C. und P. Martens, München 1961 } nicht mehr

gedient wäre?

Einleitend erläutert der Verf., wie seines Erachtens

ein Laut zweckmässig au beschreiben sei; er will die Kenntnis der

wichtigsten phonetischen und phonologischen Termini vorausgesetzt

sehen. Man ist etwas verwundert, dass bei so hohem Standard (die

Begriffe Phonetik und Phonologie sind nicht einmal erklärt) doch kurz

darauf bei der Übersicht über die phonet. Zeichen ausdrücklich

davor gewarnt wird, Laut und Buchstaben zu verwechseln. - Eine

vollständige Tabelle der Zeichen der API (nicht nur der im Deutschen
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verwendeten) nit englischen Bezeichnungen und ohne Beispiele ist
abgedruckt. Der Verf. ist ein kenntnisreicher Hann, der Beispiele aus

europäischen Sprachen und Hindi gibt; aber kann er von einem Deutschlehrer

die Kenntnis all der englischen Fachausdrucke erwarten? Auch

die Betonungszeichen sind nicht erklärt. Bei der Einführung der

Konsonanten werden Bildungssteilen genannt, die in dt. Lautsysten nicht
vorkommen (Retroflexe), und bei den Korona1-Alvcolaren fehlt ein
Beispiel.

Ausser der Darstellung der Laute finden wir auch

Bemerkungen zu Akzent und Intonation. Bekannt ist die Unterscheidung

zwischen Haupt- und Webenakzent und völlig einleuchtend die Beobachtung,

dass in Komposita die ursprüngliche" Hauptakzente u.U. zu Ilcbcn-

akzenten werden. Verlangt aber wirklich der Grundrhythmus des Deutschen,

wie V, <5 7 behauptet, den Wechsel (gemeint ist, wie aus dem Folgenden

hervorgeht, regelmässiger Wechsel'.) von betonten und unbetonten Silben?

Auch wo man die unzähligen Konposita aus dem Spiel lässfc, sind doch

Wörter wie Lehrerin, Ebene, Entschiedenheit Gegenbeispiele, und jeder
Germanist weiss, wie stark das germanische Akzentgesetz stets und

bis heute einer alternierenden Betonung im Deutschen entgegengewirkt

hat.

Wertvoll ist im Kapitel "Quantität" der Hinweis auf

Kürze oder Länge vor _ch und auf die Kürze der Vokale in nicht flektierbaren

Wörtern vor einfachem Konsonanten (ab) ausser solchen vor _r

(her, nur), wobei allerdings auch flektierbare Wörter wie das, hat zu

erwähnen wären. Bei den Erklärungen der Aussprache vor ß x/ünscht man

wieder einmal innig, dieser alte Zopf der dt. Rechtschreibung würde

verseinbinden, da der Ausländer doch die verschiedenen Quantitäten

sprechend lernen muss und nur unnötige Hübe mit der "Umkehr der

Rechtschreibregel" (Martens) hat, die sich eben mit "Fuß-Fü ß c", aber

"Kuß -Küsse" nach der Aussprache richtet! Dass der Vokal in unbetonten

Silben kurz ist, s tirant gewiss; nicht aber wird das Pronomen er in
unbetonter Stellung zu £jc, wie V. meint. Auch der verkürzte Vokal

bleibt geschlossen, X7ie man sehr wohl in der Umgangssprache verschiedener

deutscher Gebiete hören kann (s. auch Martens S. 46, Ann. 1 und

Duden Aussprachewörterbuch, S. 37). Es existieren überhaupt nach Martens

und Duden eine Anzahl kurzer, obschon geschlossener Vokale in



deutschen Wörtern (z.B. lebendig - dies erwähnt auch Siebs -

Heinah, woher, Arnut) während V. sie nur in die Fremdwörter verweisen

will.

Strittig ist die Reduzierung der _a-Lautc auf einen

einsigen (a), der lang und leurs auftreten könne und (nach Duden, aber in
Gegensatz su Martens und auch su H. Wang 1ers Grundriss einer Phonetik
des Deutschen, Harburg 1967) in Hase und nass "nur ganz unwesentlich

verschieden in der Klangfarbe" sein soll 22) - Den Diphthong von

Haus schreibt V. <) 23) als air abweichend von Siebs, Martens und

Wänglcr, die alle nach den a_ einen o- oder D -Laut setzen. Ist übrigens

in Deutschen das a. dieses Diphthongs wirklich so breit, dass nan

"fast die Bezeichnung ay wählen" könnte? Dies zu lange gehaltene a_

-etwa in blau - gilt doch in der Hochsprache als falsch und wird den

Schweizer nühsan abgewöhnt.

Eine wichtige, wohl unaufhaltsame Entwicklung auch in
/

der Umgangssprache der Gebildeten wird von V. ^ 40 gewürdigt: der

Wegfall der Aspiration zwischen Konsonanten verschiedener

Artikulationsstelle wie in Raststelle oder zwischen stimmhaften und stinnlosen
Konsonanten wie in weggehen, hat der. Siebs verlangt noch diese Ueu-

ansätzc, aber sie werden kaun je zustandegebracht (vgl. auch Renate

Snets, Entstehung und Entwicklung der "Deutschen Bühnenaussprache

-Hochsprache", Leuven 1967).

In <5 43 wäre als Beispiel für getrenntes ch-s neben

"des Rauchs" mit Mutzen "der nächste, der höchste" anzuführen, die,
obwohl gewöhnliche Superlative, in grossen Teilen des dt. Sprachgebiets

fälschlich wie hökste, nükstc gesprochen werden.

Dies einige Einzelheiten. Dankbar befasst man sich zun

Schluss mit den Satzakzentnustern, würde allerdings wünschen, dass

der Verf. ihnen, wie der Lautlehre auch, noch eine straffere,
übersichtlichere Anordnung zuteil werden liesse (die Beispiele zu <^> 61, 2

Auch würden wenige seltene Beispielswörter (Eibe, für al rotten für
röhren für _r, Ypsilon für Y den fremdsprachigen Leser gewiss zugute-

können.

Gerade eine "Übersicht" sollte, so scheint uns, besonders

genau, einfach und knapp in der Darstellung sein. V.s Ubersicht
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könnte von einer gründlichen Überarbeitung und Straffung in diesen

Sinne nur Nutzen ziehen. Man sieht z.B. nicht recht ein, was in
einer Einführung der ausführliche, nit Skizzen versehene Vergleich
der _t- Laute in Dt. und Hindi zu suchen hat. Und ein so wichtiger
Begriff wie der des Phonens bleibt unscharf: Der dt. Wortakzent soll
ein Phonen sein fj 60), ebenso "Nasalität" und "Länge" es) 17),

während in den üblichen Definitionen (s. Wängler, S. 30 ff.) unter
Phonen ein Laut oder Lautgebilde verstanden wird. Der Verf. hat wohl

reiche Kenntnisse, un den Lehrer einen Leitfaden für den Unterricht
zu liefern; aber hierzu - wie für jeden andern Zweck - wären eine

unzweideutige Zielsetzung und entsprechende Vereinheitlichung unun-

gänglieh.

Universität Bern
Audiovisuelle Sprachschule

U. Zürcher-Drahn














































